
L'Ami- aie la -IIeli~ion ~t de la. Patries -

nuène à lavilie;• tl: livre à 11< U* Card'abora,vouà eéphiiupaleqiii'
'lice; ne irisaua io ivre Commenée, eshommes de sanigetde 'trouble uxquls
et c'et Levi lui-minôe tquidirige les inves- vutemdsncuet nos doctrinos dondiit droit
ligotions ; ilridiq'uileieuo ùéest enterrée dl vouscoinaarer. Il'yio60 ms qdò l'Eu-
a victime, ueé,ules plus rope assiste à l'école des'révltions ell,

ea nds i , n s o r qu nelque 'serte' a plus ou noiis souffert dais's'es diveries

Bolicitdr un 'edi t de ulpbiltôe Le. ijd- pnrt:es desj uscoursas.et:d r -

ny, ci] effet, le dtla'ro coupable de naur- trice qu'elle y a reçues.-Le peuiplo friau

ire,et Levi parit en éprouver une sorte çaiis qui a le plus dévié dons cette débt-
-le joie. Il ririta lors que, iagré lia (le génraulees anciennes m"eurs et des

'certitude qu'il avait dle utiepas être déco- principes qui Li.étaient la mauv'egardei, cie
vert, le rquud naait fini parlu i .rndre suit plusaiijouurd'hui à qorken teir,. à

it vie insrpiortila, et l'avait déidé à qui croire en' fait d'iutnrte politique et de.
-Chercher un soîulagenent à us conscience, gIuvernemenit'stable. Il n'y, a·plus'chtez
-a allant lui-mme au devant le 'expintio' lild coïsei'nc, le re- 1 eot, de relgion
Quelle leçon poirceux quisefigurenttavoir à lgard-de eshoses fondamentales. Il

'tout fait, lorsqu'ils sont parvenus à druber iperdu le sens scial surles bases mêmes

leurs actions au regards its ommes I de la société. ''C'est pour lui' u' simple
._spectacle, terrible ou plaisant, sairguuiniaire

ou bénin, que le renuvernement et ia <,jhuiii-
&Nous sommes encore forcé l deman- tis de .es dynasties, de ses empires, le ses
ler de l'argent à tus abonnés, mais ce n'est restauraions et bien vite' do ses républi-
pas notre faute : qu'on nous paye pluhs ré- ques. C'est unjour de fête que le dresue-

.gulièrement. Chacun su dit que 6. 3 . de mîenît des barricades et 'anement îles ci-
plus oui'de 'moins n'iifluèront pas beaucoup toens contre leurs frères L'eifait y fait
sur nntre caisse ;maislusie urs font ce son éducution, et touil les ages s'y furtiheit
raison;nment. Nous avertissons une fuis dans la croyance qjue les hommes d'un
p tir toutes : nous. interroinprous 'envoi mme pays, aux jours Où uui oimler,
liu jourcnalaux retardatai-es. ' nie sont las caa!es d vivre cisent-

blI dix ans, sans' se ruer les unis sur les au-
tres comme l'hyène etlle tigre dans leurs

3. Papieeau et le Clergó. Oana-dien fortes. - -' . •

Et voui voudrez faire croire, M. Papi-
uit uaiu nau, que le iup!e canadien 4uns <es

mu qui îjt's ta csiii-î- moeurs daotes et ousion mens est prêt pour
ce pour tvire ns paix dansu ces combats de canibailsles! Le peuple leplus
te en .s" bonnete,l iex élevé, le plus sens peut-

Cuis. S-rOrvs. être du siècle actuel, vous enu feriez, sals
M. Papineau et ses amis doivent-ils se l'injurier, lune du ces populaces le Vienne,

plaindre s'il vient au grand homme de toutes de Paris, le Romîe me, amassées de
parts, certaines réclamations?' Non, il tous points, vieillies de crimes et d'ignorant-
'Mus semble. Ce monsieur, cn cherchant ce, et toutes prêtes à clercher dans la rine
'loise à tout le monde ne doit pas trouver et le sang de leurs concitoyens utn af-
-étrange qu'il prenne envie, voire mume freux soulagu<ieet aux misères aus bornes
à tout le monde, de répliquer pour sa jus- que les révolutions leur out faites L' U-
'te défense. nion vousfait peur: c'est le désordre qu'il

D'ailleurs, les tms sont passés où l'ai- vous faut. Mais, pensez-vous donc que les
lier tribuun, d'une parole ou d'une oillade, leçons données au peuple canuàdieu par les
faisait taire lu nsseoir les membres de désordres d'e 37 et 38, cque vous on soyez
l'ancienne Chambro d'Assemblée. Et la cause ou non, ne lui ontl pas ouvert les
puis, il le sait, il y eut toujours des hommes yeux sur votre tmoaxiîme de tout ou rien 1
qui, par un haut de;oir d ennneince, dans Pensez-vous que depuis ces dLsourdres, ni
l'intérêt de la religion et du peuple, drent funestes i lait de ses frères que la perteie de
parfois lui résister. C'est pourquoi il croit leurs bienus, l'exil et la uort ont itteints Ei
devoirrevenir auujourd'hui à ason ancien sévèrenent, ce peuple, voyant son clergé

omissem:ut contre le cler-gé en général, et es hommes sages se rallier pour ferierm ·
at en 'lparticulier contre le clergé canadien. les plaies de la latrie et aviser aux moyenb:u

Priui lesmianiade M. Papmeau qmi d'en anéantir les causes malhereuses,
-'t'en a oublie aucune, comme on iltl, est pensez-vous, dis-je, que ce peuple n'a pua
la prêtentioi qu'il entretient encore de de.' iroit de se fier plus à ces hommes de pax
<ecluser te clergé suri ses dvoir dans por- et d'ordre qu'a vou5, arnian peut.-tre, de
aire pohitique. Il ne veut pas qu'il v ait nouvelle, discordes ? On lue boit plus t ii
,'aiî:res pnnipes, qui règlent cea doirs cheffrappé toîut-à-coup de crte i ou de dé-
que les idées eventéo que . Papineau muience. On peutbien, on doit mmite lut
<ouve depis si longtei . et qui, il faot -avoir gré et reconnaissance tant qu'il n
'espérer, n'eclôo-nt qu'au5ss tard que pcs- guidé sûrement mues pas: mais vouluir

'sible-parmui nio. i toutefois elles doivent soule prétexte île remplir le devoi- de .a h
y éclore pour le iii-lheur du pays. reconnaissance, continuer de lui donner

Au yeux de fI. Papineau, le idées inotre confiance et poirsuivre avec hi jus-
/troites des tems anciens disparaisrent tous qu'à Pabyne, s'il a ei tête de s'y j!etr, c'est
te jrurs. Non pas tout-à-fait, Monsieur; tiut renversement de principes i de logique1
esus idéesmonten lutte, il est vrai, depuis qu'on nue matirait exiger le permnne au
trois aecks avec vos idés modernes, liées «mnde, encore bien moins d'un peuple1
de lindèpendance absolue de la raison dalis entier. Ainsi, M. Papîinueau, iouur lej
1aut ordre, rehugieix, pohitiqua, moral, phi- bonheur de vos compatriotes, pour l'hon-
losophiq1ui et même littéraire. Voilà la nieur de votre pasó, pour la pa ix des
qjuestion, mais voilà tout. vous voulez jouirs dle votre hiver où vous voi à entré
bien feindre pourvous donner des airs le :par l'ordre le la lrovidence, veuillez1
ciquerant que le combat est tertminé ; et, ajoumner, et mieux encore abandonner(
: ommoe vonus tie reconnaissez aucune auto- votre éternel système d'excpitation iullai.
rité sur la terre, pour vousauussi parconsê- re envers et contreftout. Naguère, le gou-f
quent, lesfuanrailles d'un grand culte sont vernemnt ngais, dans ses torts seulement
faites. Point du tout : cqui'elle qume vs---vis cette colonie, paraissait être 'tiui-
soit, aujourd'hui, l'apparence humilié es que poimt de nire île vos philippiques1
principes qui vus dêpiaisent, umliation parlementaires. Voims aviez alors le plus
m 'expique fucilement par 'insubordina- uvent laisan, et le pays entier vous s-

ion native îe lat nature humaine et par la hmuit les tîînms les plus chers, les plus glu-1
p2riiiuon du Griand-Maitre qui punit Ior- rieux.
guel de <esenfants en les abandonnant à Aujourd'limi quue l'Angleterre ie se ron-
luors rolles pensées, soyez sûr, lonsaieur, serve sur leusol canadien qu'une sorte de
lue ces prii1ipes et le grand culte qui les pied-à-terre, abanlonnant de jour et jour
honore et hes infiltre dans le cœur ds puenu- toute intervention directe dans le gouver-9
ples, asaisteront avant voua à bien d'autres nmemit local, vous tue criez puis seule--1
funérailles sons compter les vôtres. k: ient contre ses torts réels ou imaginaires,1
u'eiciez Dieu qu'il soit resté dans le coeur mis vous ei venez hardiment à Va'ida-S
des sociétés modernes <tn je ne sois quel cieuse prov.oation, detida est Carthigo.4
< aractère lieriaçablî d'ordre et d iélé,a- Ce n'est point là le cri du peuple, "puisqu'il1
loi, ià an long enseignement de ces pria- est clair qu'il ne vouis à point député à sonu

cîpes dan le ages de foi et d'honneur ; grand conseil pour sonner la charge contre1
car vus nuianuez plus sur, ce front que vous uneu pi 1 aice qui, seule nu monde aujour-|1
levez si haut, esans savoir pourquoi, ce l'hui, uir le cuitinenît européen, cin dépit1
ioble et saint attribut qte la civilisation et des dortriies sîhubversives que vous cares-
lu gi àce chlrétiennesy ont scellé de concert. sez, alle, ses peuples des garanties du'or-.
Vainement vous vous réservere:le Ircit in- dre et de sécurité sociale. Ce n'est point
dIfpendant de nue rendre compte dle vos e- nlon plus le so des hommes sages, dans la
rions a aucune autorité sur la terre: ce situation, actuelle du pays, de provoquer
doulble attribut criera contre vous plus hout contre la Mmire-lPairie des luttes sans luit
que votreeorgueil:insensé et impie, et si prautique e utile, à moins que vous juigiez ,
la confusion n'est. .pas pour vous, elle A. Pasineau, ue tout but est utile et ira.
jren<drtu"on doit l'espérer, au cour si chré- tique dès lors qu'il vous mettra ep iden-c
tiel) le vos.compatriotes, qui vCigeroit île ce, vous e votre outré radrcalisme. Si1vos imiltes cequ'ilsont de plus chier, ci donc, ailu peuple, ni ues gauîes actls
o is olant de leurs interète, puisque vous nci qui il a juistement confiance, ne trouvent

voï isolez u iinsoleniment de ce qui a fait ni raison ai profit, mais périls et parjure à
jusqu'ici le plus sar fondement les leurs. réaliser vos vues démocratiques, -u i'un

'Ayez-le pour dit, Al. Papineau, vous e sornit solennel et toujours bi fiJôllement1
avez beau dénaturer les hommes e les et si glorneusement gardé, lie à tine puis-1
pirimcipesauquels vous devez,comme tout sance monarcIhque ; comment ponteu e.-1
.utre canadien éminent, ce qu'i y s oui d vous vou abuser aui point d'e-puéîer que cel
jîus, itile etde plus glorneiix datu votre îpeuple etces guides vont forf.ire à leur1
Lb.rièrc, votre gloire et vos treicea pas- seriient'et aPl'expérience pour le'plaisir de1
ssrbmt du jour qgi evous prostitueuez voa- vouis eviter une déconvenue qu'ut est plus1
ens à vilipender'ou à renier, par uneodéu- urentque jamais de vous infliger, nailgi e,

re Igratitude, cus hommes eo ces prici- -os services ot voire gloire passes. .
'Si, a toiut prix,' vous voilez & ire le Et puis unse fois la p<iisuance' ang!aisei

Lidru-Rollia ou le Stelbmi de votre' 'pa- bannie de notre sol, est-ce. hien dans j lai
ire, votre règne, que Dieu nous en preser- grande faniiule répuhicaine des Etas v-o-
ve,nta pourra être, commecelie île cèslié osins que vous voudriez nous'introduire 11

o dèmagogues, qu'un' regnuic bieuu court A ce compte, à part nos' gouverneurs as.
pour vous, bien décevant ,e'UCnmi faaul'mineme, glaiý 'puaseraient remplacés par des-gouiver-

-et ourv-oscompatre coro jlusfatal am ricainsouiranadiens,:Je 'ne vois pas
aielir. et pilus'ingloneul " ' ' q)iel dêgré dehbdu plan huge'nous pos-

Ésierions pour la'liline auio''de nos iinstittfu'
tions, de notre lanugue et di i os lois. Qui
nouîs empàche,; 'vec les lêrientsdo liber-
té constitutionnelle que.nousp possédmn<s nuu
jourd'hui, de <éalisèr en fali d'indusatrie, de'
commerce "et de Piragrès-de toit genre, qe
qilie vous cotivoitez.tanti:.chez nos voisin?
Mais ai 'vrainièit gloiè et' lé dévlope-
metent progressif de mis institutions vous
occupent, si suirtout','ha première de toute,
la religion de vos ancêtres, éveille votre
sollicit'ide, repoez-vous en, là 'dè5tsu5,
rourme taiut -le peuple, aux gardien nrués
do la religion, à' nos chiefl spirituels, qui
n'ont pas enore deniandé, que nous bu-
chionsque ll bannière étoilée.rempleefat
pour le plus grand bien de la religion les
couleurs nullement inquiétantes du Mo-

pord..:
Mais qui sait, une fois le drapeau br-ite

nique a:aattu sur le cap illustre du religieux
ChmunpIllain, quel seait le sort de la reli-
gion dans ce pays de foi h Nert pas qlue la
religin ait besoin de tel ou tel drapeau pour
accuoplir ses fis divines. Noiri eu Cina-
dt connue ailleurs, dans les jours où nos
isomneS, ', ce n'est point dle in protection
que la religion demande, mais sa part frai-
che dans cette liberté univerelle qui est
à l'ordre dujour; ' Oui M. Papineau ce
sont les états qui ont besoin,de la religion,
et non la religion des étais. Qu'ils lui
donnent de l'air, il vivront : qu'ils l'étou--
font, ils s'aplhixient eux <uefmnes et munc-
rent. Pourelle son principhe immortel de
vie la garantit des suites violentes de leur
étreinte; Eh bien M. Papineau, que-don-
neriez-vous à l'église catholique, votre mé-
ré selon la foi, car vous n'avez pas eitenu-
duît la rejeter formellement quand vous avez
dit : Je me réserve le droit indépendant de
nue rendre compte de mes actions fi aucune
autorité sur la terre, que lui donneriez-
vous, à cette vieille et respectable mère,
Si elle avait à vivre dans vos états futurs i
Quelle liberté d'action serait laissée à son
clergé, action vivante dle ni epouvoir et de
ses bienfaits, comme l'a si bien dit notre
excelleut compatriote, M. Parent. Lui ai-
deriez-vous dans ce qui serait de votre res-
sort, à doniunrdei miiuri nu peup'e et aux
savants, base première de toute société
humaine. Lui continieriez-vous le privi-
lège que sous dévouement lui a fait d'inus-
truire non pasdans lies vérités de 'vangi-
le, c'estson premier et spécial devoir, mais
numume dans les scierices humaines les gé.
nieratiousqui nus succecderont, comme il
a instruit et é:èé celle dont vous frites
purrtie et cellesencore qui nous oi précedé
depuis P'tabbusemen de cetle colonie 1
Lui lais'eriez-vous, pour l'honneur et 'imu-
dépendanre sacrée de son état, les moyen.
(lue nos lois nctuelles et celles de l'glhse lui
ont fait dauns t'nteurat de son exaitence civi-
le t temporelle. Eiifli, vous êtes Cahllo-
hqueir, cmt uenio tel vous navez ce qu'il faut
à la relgion das,ses rapports avec hordre
civil, puvezt ousssu er s vos religieux
roipatriotes que la premiiièse île leurs ins-
titutions, leur foi religieuse, n'aurit rieui i
soulfrirdansles plansque vous méditez
Et pourquoi dodu ces pluns, sont-il-tout pa-
reils à ce qui s'opère actuellement ailleurs I
En effet n'avez-vous pas voulu qu'on féli-
citàt solennelleet ces étranges opérations
de la démocratie ant-kociale qui menace
aujourd'hui PEurope de la barbarie1 Pour-
quoi donc ces plans n'opéreraient-ilspas ici
comme là des saies pareilles ? Les hon-
mfes sont partout les mme : les meilleurs
portent en Ciix le moyen facile de devenir
méchants. Le canadien a ses bonnes qui-
ités,mas il a aussi ses défauts,dfauts tels
qu'i est très-propre à étre détourné promp-
temenit des sauies voies : il st vrai qu'il
ett facile aussi de l'y foire rentrerpronpte-
uent: c'es4t le carnctre français, u'il faut
bien étudier pour et confie avant de loi
créer des tiéries cnouvelle. En outre le
le peuple cnnadien n'a iua encore assez
dinusriiction pour apprecier les hiommes et
les cloises qui pouurraient coinironeire son
bonuuheur pohitique et social ; et, comnne icI
aims quiulders, dans les temus de crisZ
ou le imonJe c' uaujourdlhmi iplacé, les binm-
mes sages et nodéres se ruchent mîîalheu-
reuseinet, il est exposé plus que d'aitres
peuples aucun instruis des intérêts poli-
ques,' a se voi conduit et dupé par de faux
amuis, ou tîmême par une poignée d'uniber-
bes, -omnmeon J'a vu dans 'tait.iion qui
précéda les événementsie 37'i lde 3S et
comme on le v errit cucul e iujourd'hm,
su ],adolescente pihalaugede lu 'ZL:eiü et ses
quelques jeunes uimini de Qithbc n'étaient
esilisamueit compris danis euir zèle déia-
gegique. ,,

Soyez donc persiua.d M Papineau,
que le mieux àfuire, u vous vouler ,préter
lecoucuriir, de votres n ipuissanite taubau-
lueur, politique c.so ial de vos compatriotes,
ce n'est ,point de persister a faire de l'auda-
ce et pis del'autace et puis encore de l'au
dace, comme ii>;uut et taisait lodux,rDanI-
ton ; m.is à vous iiiipregnier dans l'espu i et
le cSur ces prucipes sociaux catholiques,
puuaip1,e vous ttesle nandataire, le torché-
gionnaire etle concitoyen spécial d'un peu-
ple cathohque ; car, voyez-voue, les meil-
leurs espritsl'ont ~dit, et l'expérience le
pruivera pleinement cuantd vous 'aurez
otuidié comme eux la vérité, tout est so-

cisal dan3 , l catholicim. Vous. voulez
une liberté plus large encore que celle quii
vous pertiu l'express:on fsntasqîue de votre
uitråradicahisme v;%ou avez vos jouirnauix,'
votr jeune école, vous criez à l'admiration
et vous invoquez pour votre pays la gloire
anginaire, tumultueuse qui illumine a vos
Yeux Europe moderne : on vouS laise
dire, on vous'laisse filre. 'Vous feignez

de ne pas appdrcevoir cette~râre~extehion. rents pareils que vous avez fondé à Ment-
de tol.orancelvous que l'autorité gouverne- réal, cette jeunesécole d e Brutus a
mentale a déjà traité si favorablement. bbrceau qui dissénine partout le paye les
Que dis-je, jouinant outre niesue de la idées, toutes fraiies, iu seulement
liberté de la parole et de la piredse,vous avez réclhaufrées 'de leur Grand-J.Taitre et de
bsé voter tout dei iiiremetiîcontre cette 5- 'ses auteura.pariiens. Ce qu'il y a do
herté de la presse, enl hnarhionie fraternelle plus'saugrenun. de plus faux,:de plus hardi,
a-vée M. Gugy ce digne champion de la de plus compromettant pour notre paix
loyauté ultra-loyale. publique et pour lO ramie éducation di

Mais repretlona. Vous voulez pour vo- notre jeunesse, cette école iar son 4hetnr,
tre pays catholique et peuplé d'hommes le reproduit, le défend, l'isole des rappîîns
moraux et paisi6lea, accoutm»s à tout re- contradictoires qui établissent la vérité et
cevoir de leur religion en fait de principel' défendent l'ordre social. S'agit-il de
et de conscienco,: vous voulez de l'air, le l'italie, on adepte et l'on transmej
grand air de la liberté : c'est bien, c'est le l'honnête peuple canadien ils moyeî.
cri des hommes;d'état catholiques, au- aatucieux, injustes, violents dont se sert
jourd'hui,: de l'air, de l'air d la religion! aujourd'hui dans l'état pontifical le simu-
-Le grand -air de la -liber1l 'disent-ils ; lacre de gouvernement qui y pressure in
mis, soyez sur,que ces cris n'appellent pas peuple aseZ dligne, il est vrai, d'un te] parc
ce que réclame perfas tt nefus les popu- .par so nincroyuble inertie. Sur les ril
laces dont je vous parlais toutt-P'heure, et si catholiques du St. Laurent, on voudiait
que vous voulez qu'on félicite. C'est-à-di- faire croire que Sierbii et Eu troupe n'en
re, dans une terre comme le Canada ca- veulent qu'au' principat, nullementt an
tholique où, selon la parole d'un contem- pontife uiversel. Fadaise ! Eta:î'ce pour
porami, règne on peut lire plua que par- honnir le roi, 'on le ponîtife, cette proce",
tout ailleurs ule liberté sage, une égahté sien sacrilege quri prunmenm dans les rues
juste, unefreternitd raisonnable, fondès de Rome, avec dérision et sarcasme, les
sur la foi du Christ, vous voulez une liber -inaignes augustes du. Pontificat, le . texte
té suisse, une égalité rouge, une frater- mme de sa parole apostolique et tjuan'u
mité à la Proudean. Car on ne déplace digne adorable lu salutt des omlnmes 1 Et
point les pticipes certains, éprouvés com;. quand iona fait crier, mort aupape! mort
me ceux qu font aujourd'hin notre paix aux Cardinaux ! mort ou: prétres ' mort
domestique et sociale, sans parcourir plus aux congrégations 'ioires! _et le reste, tout
nu moisc cnoplétemtent le cercle des erreurs cela s'adreseait-il.uniquenent au souverain
et les folies. temporel 7 Il faut être bien aveugle, lien

Mais, lencore une fois, faites mieux, M. faible d'instruction catholique, bien lort
Papineau. Vous pouvez rendre encore de d'audace pour présenter de semblables
grands servicea à votre patrie ; Vous poi- balivernes à la croynce d'un peuple intel-
vez encore être l'homme au cour gné- ligent. Et quand tout cela ne s'adresse-
reux et nux pensées grandes, car les rait qu'au prince temporel de Rome,
grandespensées viennent du cœur. Vous croyez-vous que notre peuple, doué da
voulez la gloire et le bonheur de votre sens et de religion, ne comprend pi
pays ; ch lieu, rappelez-vous ces prin- clairement ce que vous feignez, vous
cipes, ou étudiez les nux sources catho- Mesaicurs de la jeune école, être incom-
liques si vous les ignorez. " Les soriétés prélensible, c'est-à-dire la nécessité le
sernt grandes quand l'amour catolique l'indépendance temporelle des papes?
I fera battre leur coeur ; tous les peuples Mais passons à un autre objet qui vous
" serontfrères quand 'Eglise universelle concerne, vous et votre chef. Vous pour-
" (catholique) sera la conscience des riez dire au public canadien mieux qµs
" peuples. Cette société des nations est personne sans doute, qui a rendu si pres-

l'Suvre le l'Eglise future ;I" c'est-à- sante tout-à-coup, dans deux à trais cnm-
dire de l'Eglise catholique associefran- tés de Montréal, la demande de l'ablolition
chement nit gouvernement des sociétés po- des dimes.. Est-ce pour soulager lepauvre
litiques, et non lmilloîîne et jalousée par pruple que y-oue lui avez suggéré cette
elles. C'estle but suprême que Dieu a belle idée, ou mieuX, pour compromettre

m marqué à sa mission sur la terre." M. et saper petit-à-petit le mini;stère sacré rt
Parent, peu compris, je pense sur ce point si essentiel du pauteur en avilissant le ni-
comme our bien d'autres, avait dit la listre 1Dans notre siècle d'écig et d'ope-
même chose dan sa- remarquable lecture. lence naturielle, aoui auriez plaisîr a àoir
Mi. Clnrles Stafl'els a qui noust emîprlitons tout le clergé d'un pays réduit s rlt d'ci
ces paroles, cerivain aussi chrétren qu'é- ordre menidîant, ou îare encore, à ltal le
laîre, fait tout : 1 livre sur les principes ces prefets cacrés que les gouvernementa

coîistitutifs et conservaleus des ocictés plus ou moins antîeclîrétiens du jour, sil
chiréieniies. Il n'a point, comnme tant pleidienît sous boi plaisir oît durant bonne
d'autres, pris dans l'on esprit seul, out conduite c.'est--dire. tant qu'ls c-
dans l'esprit rationaliste des utopistes du meurent bonse et fidèles serviteurs pot.
jour, les élément dle Eo, ouvre ; amas tiques de la couronne o' de l'état : did
comme touis savanît chrétien, il a inîterro- celui-ci exiger de l'église tt de la religiun
ge cette lumière ui éclare torte Aomme dont elle est la puiiiaice iidble, îlesu;-
venant en ce monde. Il a prêsenîté n à 'L- crifices à la Cromutiel, a la Ilenri VIII,
elat pur et non trompeur de cette lumière à la Joseph I, ou encore, à la façon irs
laviedes sociétés santiques et modernes, nuteurs de la Constitution civile, à !
comme a fait Bossuet dans un autre sens, Bonaparte, à la Nicolas ; enfin et surini,
et comme font lo s les écrivains et les pir etrer dans l'esprit actuel du tems. i
hommes le science qui vellent vrniment la façon rouge et radicale de la Suiit-
instruire ; et il a trouvé dans le catioli- corps-franus, ou le la république sorciar.
cisme, ces éléments eternels de tout ordre, ou de l'ind/pieidance ittienne. Mais
le tout progrès, le toute félicité et de inissons.
toute gloire sociale. On dirait que l. Ah ! que votre role serait enrnre beu,Parent a suivi ce beau livre, tant il y a M. Papinàeaii, et que tous les cours voilsaccord de pensées et de vues entre l'tU- reviendraient bien vIte, ni, jetsit ierriéreteur et le lecitireur. Il est vrai, que tout %-uis des plancs funeste, vous vouliez iivos
esprit sérieux qi refléllira sur les prin- rallier frain-licinent à vos cunt-ituvea'.
cipes fandanientaux des sociétés, se ren- Voilà qu'une entente providentielle uIriit
contrera nécessairement avec quiconque a s'être établie pour longtemini înous l'espf-érrit out parlé d'une imiainière fidèle à ces ruas, entre le clergé, les bons ciloqeis et
principes, car l'unité est le cachet de l'en- le Ieuple de la patrie. 'Un dCe vos chaudsseignenent catholique. Quelleque soit la amis,îîîînnomme compris comie vous dans
forme des gouvernements, elle i'encheluuu Pl'insurrection de 37 et 2, nit citorenullement 'applicationi de ces principes :-éclairé, mois revenu c tonlettement desce serait mèimie dans la démocratie fran- idéesountrées et funestes qu'il avait embras-
c/ement libérale qu'ils auraient leur plus ses, comme tnnt d'iutres, à l'onibre le
complète réaientiuon. Aussi, s'il sort jt- vos niles, à su dire dlepuis: d'une nanie
mais quelieclose de bon du travail al- notoire que c'était au clergé et au cleiz
tuel qli s'opère 'dan, les gouvernemenits seul à sauverle pays ma:inteaIIt. Eneli,
curopeénCts, ci vert' du principe démo- le clergé cathob e, dès qu'il ii'est piose-cratiqulie, c'est que ce prinipe viendra Fe travé danss son-miistère le paix, de con-
retreper dans la foi chrétienne, qui ciliation et d'ordre, par les vertus priVées
conîdnmne le despotisme comme la ré- etsociales qu'il a iiisioi le p rêcher et tic
volte ; qui établit règle et saictionine di- pratiquer lui-même, voit s'établir autui de
vinîcîmîenît l'égalité, la fraternité, et la lui, alsitoit o' lIeil ele îied, l'odre dar.s
liberté. lPindividu d'uali, puis dans la famille, puis

C'est assez polir auijorul'srd'i, M. nla- lais l'état. Et cei est phcs que clair, 't
plmeait. ' Je ne veux 'pas abuse? de la dispense par conséquent de tout dévelOp-
presse romime-vous abusez qielquefois de pontent rm-onnîî. Que les 'itovenli on-
la paîole. J'aurais pu, j'en aiva lPinten- létes et, influetis, par leur eemple et
tion en commençant, resumer d'abord vos letuis parîoles, luii pîretent uceours: que lrs
idées et vos actes depuis %otre retour le hommes lui Nt en mias le pouvoir civil
Paris et faire voir à vos concitoyens que et politiquem raintiennent, qunndîl le tas
ces idées etcesates tendent toi; à socs- é'he, par In fi).ce qpi leur est donnée Il
hser plus ou moins notre :Csnadîi, sous le "Dieu les devoir, p"ociauimposés pu le
prétîxte de nie voulir 'd'abor que nous M taîie du monde et enpignés par ces ci-
englober'dans la rpublique voisine. nistres à clhaîque iIIdidi et tà ite s les

EnI econd lieu, j'anais pui aussi fuci. familles v;ous irez bientôtii et toujours
lemnct faire mettre le doigt à tolt homme in état moral, paisible et heureux: et Ce
sincère, et annt soit peti au roit de ces sera le finit de telle belle et pisante bar-
que'tions, sur l'ignorance rermrqiblile out mîlînie d'action entre le citoyen etle prêtre,
la mauivaie foi lqui Voltis cartérise quand qui fait la rondition eseiielle de tolie
vous parlez des rapports de la religion société régutiere et comiplette. Jusquesi
avec Pordre poliique. On eroit entendre n'espérens poilnt ,ici c omme ailleurs de
Ledru-Rollin, Cabet, Leblan-, Raspail et repos social. Ce sont Ira cipeta
toute leur éclce plhiloSiophiquîe, comma- menent tout. S'ils Font d'origime linuic,
iliste out socialiste. Vous parlezdu Move cncomme les ntres ; C'est-a-Ilire, s'ils 'ont
âge ct de me ioaxiales d'aprèsléêuole Cfl pleine harnoe avec lesleomsil
h.istrique anti-catholiqu'e, anti-chrétienne 'humanité dans tous lo cours de a curril-
mme.- Sur toutesa ces questions si' impor- re terrestre comme dans -on avenir imnlo'
tantes, si vitales dans un pa.-s catholique, tel,; s'ils se f<nt à tout âge, <l tout évéi-
'on sent à chacune de vos , phrases l'odeur nient; 'il convienieit toujours au vs-
dont elles se uont imprégnées au coltaci racières changents dce peuples; c'e+i
de votre iitimité, it-on, avec l'infortunê ire ci in mot, s'l 1so<t faits.de la ni rai
et' ci-devant illustre Lamennais 'et ses main qui a.façonné la'nature huminin,
nouvceau.' adeptes.' C'ett aVcc des (Cette nature aura beau prevariquer edl-


